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»T(AM>l»udiB 
aqaer 4* venir i 

lices a l'alimentation ne 

es? 
, lee vœux de oee pelrioliquee 

puietlone de pécheurs 4 d e merini qui 
„vent lutter coûta»»** { 
agi, 11 (eut usurtr m 
aussi i arme* i t i M w 
blee concurrencée :•»» 
compter eur llntelW qj_ _ 
rouverneuteol républicain auquel Us doi­
vent delà lee première travaux de votn 
put « « M aassiloraBoe* a*a* lee eendl 
uons de transport pour les produits de 
leur labeur. Salves d'applaudissements.) 

Je lève mon verre, messieurs, à la pros-

« les convives 
•aajté rpùû3«ûrëVepriiei ïès cris de 
vtredarootl vive la Bépublii 

Ive» se sont levée et ont 
• les c— * 

Ique I 
"*" atassyratleas et doua 

A la On du banquet, M. Carnot aux ap 
ements unanlmee de toute l'est 

_ „ a attache lee palmes dWnoler 
demie sur la poitrine de H. Sagnier, 

' et président de la société de la 
'que populaire. 

. J Arrlviére, au nom de M. Carnot 
et avant eoa départ 4e Boulogne a remis 
aôQO Ir. au Bureau de bienfaisanee, 800 fr 
pour les hospices et 100 fr. A l'drphelinal 

Départ de Boulogne 
5 heures. — Le train présidentiel eel 

•arti de Boulogne A quatre heures. 
Âsoa arrivée à la «are, le Président de 

lalvépubH^ejrvMU.» ^ i f d O j j 
les adml 

gnie du Nord 1 
_ i les médailles d'honneur à MM 

m«,aifailleur, à Abbeviiie, Chapelle. 
-Heur, A la Chapelle, Forey. canton 

$$&} 

tenant de vajseaux, Miiuru, II«WW.II 
major, de l'Bpervier,ier maître de manœu 
vre's, Rollin, Ire maître mécanicien. 

Médaille militaire : ht. Houges, premier 
saaitre de mnonaerie. 

Dos* présidentiels 
M. carnot a remis en outre 8000 ir.pou 

tas atenta De la compagnie qui 1 ont ai 
OOBpagné pendant «on voyage. 

Aj»u,Ws quele Président de la îlépu 
blique a laissé dans chaque ville une som 
sa» daaUnée A améliorer l'ordinaire des 
aavsliersde son esoorte. 

A Ktavple» 
' (Maales, 5 heures. — La population tout 
t_|ll. j est réunie A la gare et accueille 
avec grand enlhonslssme le Piéeident de 

ejbaaeil «Wrijnrttleeiriroi. ' 
A aaUetU-eMli e t A n a l c n » 

• — A Montreuil el 
ovations. Dans cet.. 

. les quais de la gare 
nue foule énorme. Le 

mm,e, le générai, le maire, 
té de ion Conseil municipal 

om'oîrangne M. Carnot, puis le 
MM mmS sa marche aux acclama­
tions frénétiques! de la foule. 

L i s rentré* à P a r i * 
fjwft,S iiaoMt. - Dés 7 héiirea lia une 

i qu'eu peut évaluer » 
JràeBnes sa presse aux 
e<UNoru. 
ve A 1 heure 20. Au mo. 

anont* eu voilure uns immense 
1 retentit. Les nommes agitent 
.aux, les femmes leurs mou 
l le monde erle : Vive Carnot 

laubliquel 
aident de la République n'avait 

> 1 autruil de vovag», reçu d ac-

pqgct. de <. rintrantigtant » 

de 

Casasgnaci Lille 
dans le 
secrets (di 
apréale 4 

eiiutioa él»boré par les ministres do roi. Ce 
projet consacre le vérification séparée en l'amen 
«sert i«B«remesl ; les sMta o r M r l s l le oontrc 
leur générât des irssnoes, par oé vais ds con-
~ et libre et vsloetairo A l raoesrteraasM les 

Sus astres, pour la vaatnoatiof des poovoirb 
legqotss encans éaskolté os s'élèverait el 

w communiqueraient lea autres vérlfloatiooe 
poar en faire ou exiineo raatde. 

contestations seraient portées à roxameu 

commission oonjpaeii epa SMSSiaatIrss 
ils ordres, ces commissaires se rallieraient 

_ opinion, oette opinion serait portée aux 
chambres respectives ; si elles l'adoptaient, tout 
serait terminai dans le cas contraire, t'sfiail" 
aentt portée as roi qui jugerait es **rnler rei 

tartsj, 4 Jeta. — Au 
lea ministres se août o c o 
lion des chemina de 1er " 

étrangères n'y sont pats 
Les ministres ae sont e 
de la eérémonie din au s 
de fer de SI JoMen A « e n 
lieu le 9 Juin. 

a s t l U M i ' 
re arrivés, 

i t e entretenus 
«.ion du chemin 

qui doit avoir 

Chambre d o s 
Séance du 4 J *-

L* Sétte!» Ut OUVUTtO à, (3*eB. 
préaidance da M. M K U M E , É> 

La Oette E 0 
H.9pnU«r, miaîstre d o » 

répoi.d.nt t M. Félix P a u 

même, soit avee t ' E g y p t « 
Lrotipea anglaises août des* »av» 
tant des diUérence» c o n s i d é r m 

H. Félix F A U T * r e m e r c i e 
exphcatwi 

Sur lartic 
Dt ndoptôs . 

U u g O ! 

e l 
mande la suppression d e I 

M.Spull 

(Bruit isauene). 

Met:: 
Les c-tttailreg 3 i 12 s o n t *»-
Luauitodeiadif 

o n a i d é r a t i o i 

s £3 jsr 

viandea frttchea 
France, aat-rotéa aprè» 

É T R A N 
A U T R I C H E : 

LU frYMASTES T C H C ^ 
l'rague, S Juin. — L.e 

rieur a Interdit aux £ y i 
de preadre part en c o r 
l'Union desgynrnastes t la 

DERNIÈRE 
Les Italiens 4 V 

Paria, 8 Juin. — L e i 
l'Exposition A offert des 
banquet à M-Tlrard, M . 
déni, a conelalé rimraevrxi. 
position en disant : a N o 
avec bonheur car n o s 
ITinlssendes vôtres •, M -
nn toast k H. carnot en as. 
la France. 
M. Tlr»rtl réponalant a. t a i 

Ile, la terre classique tX -
a Cerleace n'est pas le eus LA 
la France à l'Italie maxAa» 
marque mieux l'alliance» 
nous voodrlona m a r q u e r 
tendance universelle. 

M. Tirard a porté u n t o c 
rite de l'Italie. 

H. rturnm O i l l y 

QUATRE-VINGar 
4 J U L N 

Haiiiyreodeo-apt» 
ohe« qu'il a faites po 
quai» toi. ta va*lle», api»*** 
rndH 4bK Heakcr ; it «n 
rm-A« au bareau qau l a i fcT» 
i W N i l t f u t f -a t i tM pmr 
pose la altoaltoQ at loi d4 
pmrééi iarier .amraiolda. -**». 

château, BaiHT 1 .»o«w#mp*-»jfr 
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éloge de l'Ita 
" rï «t dit ; 

qui nmiiit 
«at celui qui 
• antique dont 
aujourd'hui la 

: à la proapé 
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Uointtant»pr*«. l«im»ïa> 
aaaee aa doyip deac^aacxeva 
»««. è le retavoir, mai» à. la-, 

ittftaAi lif»t#oiéj)t dt i u 
mojen pour arriver Joaqo*» ta­

ie garde d e s a . o e 
* d e m a n d e , t* W • •»•'' ~ 

SX , 
-Bwlljr eût voulu 

deBareaUn, 
1 D'ayant que 
u x . M. d*»6ri 

offre it ta et 

A dit fceoi ei en —ir, M. • * « K 

IIW «qlrtMq«'t!«fàmmnni •»•• 
- l*Mt (rnpoaiPible. < J » n « 

û».}, dàvei** M. l a a t l l y 
k»a, a>i sie «wr aw > 
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a MUtft 
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«otr oJ daaiaii 
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Le dauphin est mort au ohàteiu de Maudon, 

Nom commenceront demain la pitbiica 
tlon en feuilleton d'un roman patriotique 
du & la plume d'un de nos mellleu 

LA FIANCÉE DE MARCEAU 
Par Loula NOIR 

Ce roman, très mouvement* très cheu 
dément écrit, ee déronle pendant la pé 
rlorte héroïque de la grande Révolution. 

Noua ne doutons pas du succès que 
cette œuvre obtiendra auprès dt DOS le> 
leurs. 

Chronique Locale 
ROÛBAIX 

AFFAIRE MYSTERIEUSE 

In Crime ou Suicide 
RUE DAUBENTON 

Une alTaire sur laquelle plane le plu. 
grand mystère a été découverte hier 
après midi, vers six heures, rue Dauben 
ton, 73. 

Une femme âgée de 06 aos, a été trou­
vée baignée dans son sang.la tète presque 
séparée du tronc 

.pans cette ma. 
Lefebvre, ancien ĤIVCSICI- UU ^r<u,n m 
A'ofd, à Roubaii, actuel te m eut représen­
tant de commerce eue* deut sœurs,Mlles 
Emma et Estber, rentières. 

M. Lefebvre, par son emploi plus que 
modesie.aubvitmiaux besoins du ménage 
assez duflcilement. Sa sœur Km ma reste 
constamment à la maison tandis qu'Bsther 
va coudre a la journée. 

La découverte du cadaVre 
C'est vers 6 heure* que M. Autliime Le­

febvre en rentrant chez lui découvrit le 
cadavre de sa sœur : étounê d'abord de ae 
pas la voir dans la cuisine, il monta au 
premier étage puis descendit au salon ; il 
ne vit d'abord rien eu haut, Ce n'est qu'a 
pré» avoir fait quelques pas qu'il aperçut 
les pieds de sa sœur Esthex dépassant un 
peu la table, il s'avança et recula épau 
vanté à la vue du cadavre, ls télé noyé* 
dans une mare de sang. 

L'affreuse nouvelle se répandit comme 
une traînée da poudre et un quart d'heure 
plus tard; 500 personnes stationnaient de­
vant la maison. 

Le crime 
Le crime, si crime il y a, a dû être com­

mis vers cinq heures, quelques minutes 
après le départ de M. Anthime Lefebvre 
et de sa sœur Emma. 

La victime était couchée devant la che­
minée, le bras gauche sous le corps. 

L'arme ayant servi est un couteau i dé­
couper, de boucher, il était tombé près da 
corps. 

La carotide drpite a été complètement 
tranchée; la tète est presque séparée dji 
tronc et 11 n'existe aucune trace de lutte. 

La bouche el les yeux sont ouverts, au 
eune contraction du visage, les cheveux 
sont dénoués et le peigne qui les retenait 
est tombé derrière la tète. 

Une grande mare de sang coule lente­
ment derrière la tète et sous un bureau 
placé i gauche. 

Au milieu du salon une table ronde sur 
laquelle se trouve un service à thé, dans 
le fond à gauche prêt de la cheminée on 
bureau, & droite, un buffet, de l'autre, di 

Rien n'a été bougé. 
Sur le coin du bureau use feuille de 

papier, un porte-plume avaient été placé* 
comme si l'on avait voulu ««rire. 

La cause du crime 
Plusieurs version,* courent sur la cause 

de ce crime, les uns prétendent — et il» 
sont nombreux ceux-là — que Mlle Le­
febvre s'est sdicldée* 

D'autres enfin prétendent qu'il y a eu 
crime. 

S'il y a eu crime, 11 aura été prémédité, 
car voici les renseignements que nous 
avons pu obtenir, 

Dans la Journée de samedi un jeune 
homme «*étant présenté chez M- r 
vre et ayant demandé & parler à _ 
anima, lui dit que U. Albert Lefebtra, 
rue du château, l'invitait à se rendra chez 
lui avec son frère et saaœar mardi pro­
chain, entre deux et trois heures. 

Cependant, si quelqu'un devait garder 
la maison, Mlle Kstnér aurait pu rester 

heures, flt quelque* cour»*» en ville el 
attendit sa lœQr dan» le kiosque de* 
tramways, comme cei* avait été con­

vie, m e uu Laiiaiuèui, -JUI unrui. i n » 
étonné de cette rtilte qu'on n'avait null«-
meot «oJUcltée. 

r.iffl.CT^i'l^orXiilït1 

Mlle Uearl Leleime. liais la bonne rt 
pondu aue sUM suit partie h la mer el 
aussi Mats Henri l.eietivre lea avait la 
«Iles, elle aurait êie pr«renue. 

11. A.p,tl>liap J,ereMrt retourna chez lui 
et sa saur entra en paaucnt cilez une dt 
ses amies, Unie Maison Missoe, me dt 
Fais. 

Lorsqu'il découvrit le cadavre de sa 
sosur. al. Antliime Ufebvre s'acenoullla 
en pleurant, l'embrassa puia dent quel 
lie.ijx^ilaus du eotae», u examina l'ai-

ftakaaaVattaW"?*: ttj&gft 

s'evanoàl 
transporter debors. 

voisine affirme seoir vusorttr.vers 
r . ie«res sa jeuee homme sa teint 

pile paraissait ige de Usas et assez bien 

H. Ouartuale, commissaire de police 
est arrive 1 un des premiers sur le, lieux 
suivi se prés de M. Barrorer, commis­
saire central IL Bayart, médecin légiste, 
WM B K ptj qtre constater la mort, M. 
Corbière, lieutenant de gendarmerie, la 
polioe de sûreté, etc. 

" s loues d'an snoini 800 pereonaea n'a L **" stsHoaner une parlw de la soirée 
de la maison au drame, en asm 
t«stllv»rses façons les peripMlee 

PlaroQ nfoms exactes du drame que nous venons de laconter. 

BULLE 1ER 

Cote officielle de 4 h. 1.2. 
ieté au 

Quelques mois viennent en 
' précédente. 

léger* avance 
Typen-i: 

Janvier . . 
Février . . 
Mars , . , 
Avril . . . 
Mal. . . . 
Juin. , . , 
Juillet. . . 
Août. . . . . 
Beptembr*. , 
Octobre. . , 
Novembr*. , 
Décembre , 

Type n- 2 : 

Les Conférences de la Bourse 
Hier, ont continué devant un public 

plus nombreux, l'intéressante conféreuce 
de Mme Afting Meea sur l'utilité des ré-1 
chauds à gaz dans les ménages. 

Noos ne répéterons pas aujourd'hui ce 
que nous avons dit Mer, maie déclarons 
seulement que le succès a été encore plus. 
grand. 

La charmante conférencière avait choisi 
comme menu : saule au gratin, côtelettes 
de mouton, rognons en brochette, poulet 
et tarte aux abricots, le tout cuit en très 
peu de temps sur les réchauds à gaz. 

Aujourd'hui i trois heures et demie 
aura Heu une troisième conférence beau­
coup plus intéressante que les' précé­
dentes. 

On installera une grande cuiiimère qui 
ne fonctionnera évidemment qu'avec un 
gaz et sur laquelle on pourra cuire tout 

5.6Ô 
«65 
6.67 i|«î 

UN MENSONGE 
M. Blancke Soleil écrit au Journal de 

Koubatxqae nous lui avons refusé l'in­
sertion d une lettre. C'est uu mensonge. 

Ouverture d e l EcoUde natation.— Nos 
baigneurs peuvent se réjouir, l'ouverture 
de i école de natation aura lieu demain 
matin, à cinq heures, et si le temps 

Elle sera exclusivement réservée aux 
femmes tous Les mercredis de a heures 
du soir à 1* fermeture, les vendredis de 
cinq heures à midi, les dimanches 23 juin 

Jeanne Duhamel, élève* aapoaaervatoire 
de Paris, oui été admis aux examens qui 
ont eu lieu laa 27 et 31 mai dernier, k 
concourir pour le solfège. 

De plu*, M. Albert Duhamel est admis 
à concourir pour le violon, l'examen a eu 
lieu le 3 juin. 

Noua tonnons nos vœux le* plue sln 
cèree pour la réussite de leur concours. 

lundi soir à l'établissement de MM. Motte 
et Cie, rue d'Alger. 

Un sieur Flonmoad Carré, âgé de 
LaJneapeigBéas Biéoanlq. 
LaiQfjs filées. . . . . 

a blouBBês . . • 
Cotons. : 

Après avoir reçu les premiers soins il 
fut transporté n l'hôpital. 

bon état n inspira aucune inquiétude. 

L'accident d* la ru* da U Gare. — 
L'état des blessés de la rue de la Gare, est 
très satisfaisant. Emile Guelto* a une 
fracture au bras droit, et Elle Mariage, 
eontusiona diverses sans gravité. 

Deux jeunes voleur*». — Lundi, vers 
9 heures 3(4 du soir dstix individus sor­
taient d» chez Motte, rue de* Longues-
Haies, chargés de barres de fer, qu'ils 
portaient sur leurs épaules. 

L'agent Valoir s'en ayant aperçu, se mit 
à leur poursuite et le* rattrapa bientôt à 
la hauteur de la rue du Moulin. 

Interrogés, ils avouèrent fort bien, les 
avoir volées pour leur père, celui-ci étant 
chiffonnier. 

Le plus jeune, Louis Ledoue, âgé de 
U ans, plus habile que sou frère Camille 
Ledoue, âgé de 10 ans. réuuit & prendre 
là fuite, mais fut bientôt de nouveau rat 
trapô. 

Tous deux ont été éeroués au dépôt de 
sûreté. 

Lundi Ter* 10 heures it* 
le nommé Emile Galant, domestique, a 
l'ébouage, a été victime d'un accident dû 
aux ruades de son cheval, dans la lue de 
Lille. 

|1 a été aussitôt transporté i la pharma 

mais un repos d'une quinzaine de jours. 
Violanoa..- Une ooalravatitioa >t été draisAf 

t la chârgfl du nommé Antoine Brtku, peintre, 
demeurant rue de la Guinguette, pour tiolsn-

Contravention » été dresse ft It charç 
Homme Emile Uartlie, cirromer, pour 
donné un coup de poing sar le nez i soi 
tron Napoléon Deblauwe. celui-ci l'ayant Chassé 

domotique chez Voreux, camionneur demei 
*dtfChemin de*. r i? " à ,• 

La voiture de M. 
ommagée etund, 
té blessé à pltfaiA 

i docteur est ans 
Voie 

Asittotr. - Il a sis venin, 
8« bœufs, n 100 kilogrammes. 

tu »aebci, Is.sM 
I » Is.re.ot, N.1M -

U Moetose, I.IM — 
11* raava, 17 Mo -
1M r>"»< la<*» -
.« Miavsaa, 3.7*i .PAUVRES aUlAtfcS 
— - mes conseils, prenez 

1 lanjui 
ï̂r" repiiTT/ yolil _. 

de roua retrouver forts et Wen 
PUJUSMIS. pour le manque de forces et 
d'appétit, l'aoémle, Jes maux de tête et 
les êtourdlssements, ce remède produit 
des juérlsooi mlraculeases. 

Demandez-ea une bouteille i votre 
pbarniacleo. Le MAR ne N prenant 4Ua 
par gouttes est le moins cher des madlca-
- - u . M. BlviEBiS. pbiMnJici«nT»tiMao«, 
._ /ol» Ir»,noo arec gHruëtioas nv le 
PflBfe, contra uu mandat de » rrappa. 

(sr| ! 

FSvfler . 
Mars . . 
Avril . . 
Mal. . . 
Juin. . . 
Juillet. . 
Aottl. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 

Ventes du jour contrst a' 
Juin : 5,000 kilos à 5.85. 
Juillet : 20.000* 5.85. 
Août : 10,000 kilos a 5,90. ld. 

5.87 J|2. 
Septeo 
5.93 l | i . 
Octobre : 5.000 kilos à 5.00 
Décembre : 5,000 » 5.87 1(5; id. 

5.00. 
Ensemble : Dû.000 

Ventes du jour contrat n- 2. 
Juin : 13,000 kilos a 5,65. 
Juillet : 5.000 kilos a 5.67 1[3 
Novembre : 5.000 kilos i 5.70 
Juillet: 10,000 kilos à 5 05. 

Probité. — M. Jean Putraan, eabaretler 

Total, 130.000 kilos. 

En disponible on a but... ballos Plats 
saint etOballes Cap. r 

Uina en snml : avril, . . . . . mal, . . . , ju 
135 -i - ; Juill., 16o .|.; août, lus, seul, . . . , oc 

feia-ne. . ' rraaf Bi.ea de ^m P l a t . 

oM7l';iuill.5700.0. 

Ivresse. — Le nommé Julien W •., jour-
nsiier rue Fm de-la Guerre, a aie dépose 
su violon pour ivresse manifeste. 

WATTRELOS 

Lundi... 
slstance dans la „ 
dans le quartier de la rue du Moulin, 

nues tentative d'assassinat avall été 
immlae par un père aur sa fille. 
Oo ••».«"'.» nus ûaua dawaièra axait 
•CU iléscoups Je coulèau aurla lète et 

aux mains et que son eut était (rave. 
Renseignements pris, l'affaire se réduit 

i une affsire ae s eoups et blessures. • 
Voici, du relia, ce qui s'est exactement 

passé. 
La 011e os. stear Jules Bogaert, demeu­

rant chez son père, à Leers (Belgique), 
s'enfuit il y a quinze Jours, du domicile 
esteffaej avee son amant et vint demeurer 
aWaUreloa, rue du Moulin. 

Jules Bogaert, cumule les professions 
de maçon et cabaretjer a vingt mètres de 
la frontière; sa maison est le rendez vous 
des fraudeurs et des mauvais sujets de la 
pire espèce. 

Il est trie mal noté en Franc* d'où u a 
clé expulsé il y a longtemps. 

Furieux de ce eue aa Allé l'avait quitté 
11 promit de se venger et de 1 ornant et de 
la fille. 

A cet effet. Il vint lundi soir, vers six 
heures armé d'un gourdin, rue du Moulin 
guetter ses victimes. 

Lorsqu'il les VU apparaître, il s'avança 
vers eux, donna plusieurs coups de béton 
sur la tèle de sa fille, autant aur celle d* 

25,000 à l'amant et prit la fuite a louloa jambes. 
Aux cris poussés par lai Jeunes 

id. 10,0001 gens, des gendarmée accoururent et pour 
suivirent le coupable, mais 11 était déjà 
loin et réussit bientôt é mettre la fron­
tière entre dame justice et lui. 

Quant aux victimes leur état n'a rien 
d'Inquiétant. 

Un mauvais file. - M. Pierre Spriet, 
itgé de 09 ans, demeurant au Nouveau 
Monde, a déposé née plainte contre aon 
fils Emile qui depuis un an ne cesse de 
le rouer de coups. 

Il y a cinq ans. il en reçu tant de coups 
de pieds el de poings qu'il fut obligé de 
rester allller pendant six nuls. 

Il y a quelques jours encore il recom­
mença ses violences et le malheureux, 
Îui a le corps tout bleu de contusions se 

écids é porter plainte contre lui. 
Nous espérons que ce mauvais garne-

Conlrat t 

aout liée, 570 .] 
Contrat G 

vril S déo. 5°ll;2. 
| . e lea i«« . .llflm.oritAv de I . P la i» 

Contrat B. 
. IJiniln lét>|ull. 587 il! 

août, oot, I 
(év. 5S2 1|S: s 5W 

VILLE DE ROUBA1X 
Condition publique des soies, des laines 

ment sera puni comme U le mérite. 

servent ensuite 
V f l S TU 
, du moins on auuarenM, o . de. vins d. 
VIS it mauvaise 
H.LS L'ÉTIQUETTE 1 

voir la vrara marqua. 
Dans tous lee Cales. 

D«p_ot » Tonrcolng : Cbea M. J.-8. 0RAU, 
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Le direetenr : Oaston PICK. 

TOURCOING 
ET TOUJOURS l 

Les bons apôtres qui rédlgoit la pieodo 
Jmmat Mt 'fourootng Q'aUFftieftt môme 
pas répondu i notre derow atUcle si 
nous D'avions avancé que l'omntpolent 
doyen de SI (Jtaristophe était le directeur 
suprême de cette feuille, publiée tous 

a titre illicite. 
Ou noua oppose un démenti à cette allé 

gatioa. 
• Mous aurions, disent-ils. été très ho­

noré (1) de compter M. le doyen de Bainl-
Ohristopbe parmi les nôtres, mais Le mal 
heur — et pour nous et pour noe contra­
dicteurs — est précisément que U. 
Vanbokstael soit complètement étranger 
k notre rédaction. • 

Ah bah! si étranger que cela? 
u'ul absolument coiume ai vous. 

disiez — vous qui ne vous prétendez 
le rejeton ûe l'Echo de Tourcoing, qi 
cerbère grTnd ïpalire des cérémonies de 
cette feuille défunte est, lui aussi, étran­
ger A votre rédaction et a votre adminls 
ïtémn. 

Mats passons. Nous ne voulons pas er 

Soler pins longtemps sur une question 
éjà résolue par tout le monde. * 
Nous aurions préféré vous voir répon­

dre sur nn autre point, Bans contredit plus 
Intéressant. 

Noms aurions surtout voulu vous voir 
mettre en pratique vos belles théories. 

N'avez-vous pas avancé que tous se­
riez toujonrs prêt & reconnaître 
torts r 

£h bien ! votre premier tort i été de 
vous emparer d'un titre qui. n'est pas, 
comme von* très #u le seoonè tort de 
le dire, tombé dsns le domaine publi 
que. 

Nous avion» pensé qu'il aurait suffi de 
vous signaler votre erreur pour qu'aussi 
tôt vous vous empressiez d annoncer que 
TOU» alliez tpporlar a voire titre 1» modi 
HcaUon qos de drsMt. 

Tolrâ m question sur la attelle tl aurait 
été bon de répondre. Nous attendonŝ  en 

L.., ommtoiineur, me d'Havre. 

Laints peignée. 
Latne (liée. . 
Blouaaes. . . 
Colon . 

Etpédiliona et srrivagaf par voie f. 
Btpedlé par la Condition . . . ' 
Rem» an «are aui expéditeurs. 
Arr iTagei dtracta par voie ferrée lâ SSO 

Accident matériel. — Hier miitio, vers 
6 1,2, un bouton du tuyau JS prise de va­
peur d'un générateur del'nfine Tacquart, 
« santé. 

U tapeur accumulée dans la chaudière 
s'est échappée. 

ravail à une heure. 

me Dekerape, demeorani i U CroJjc 
ge, a porté plainte 1 la polira ûOût/« 

r»it%irodui^k i^leiii»5r^frî!ppé» 

CoagUtionnemeiiU 

U directeur : ahoauAY. 

L I L L E 

EMPRUHT D | U V1UÇ DE ULLE 
Le tle Uraae de l'emprunt vient d'être 

effectua. 
Volcl_ la^ljsta à\t^ numéro; sorlis, 

p6L 
remboursables il 500 Iranos moins Hra-

L* ,ai*mi*t des oMItaskMM eorstes el 
im m*»nm «TiataMt s* tara, i •arik da 
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